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HISTORIQUE DE LA TRANSFUSION

Sans vouloir entrer dans de longues considérations phylosophi- 
ques, évitant même la narration des discussions acerbes dont fut l’ob­
jet la méthode chirurgicale qui nous intéresse aujourd'hui, j'ai cru 
qu’il serait tout de même intéressant, avant d’exposer la technique et 
les indications de la transfusion du sang, de donner un court histo­
rique “de la chirurgie transfusoire”.

-Cette rapide esquisse de l’histoire de la transfusion montrera, 
qu’aprés diverses fortunes (échecs, désuétudes, proscriptions) cette 
méthode s’impose maintenant à l'attention et à la pratique des chi­
rurgiens, grâce à des techniques très bitn comprises, basées sur des 
expériences biologiques concluantes.

La première transfusion sur l’homme fut pratiquée à Rome 
avec des résultats désastreux, l’année même que Christophe Colomb 
découvrait l’Amérique; ainsi nous pouvons dire que, si l’expérience 
n’est pas “vieille comme le Monde’’, elle l’est au moins autant que le 
“Nouveau-Monde’.

Dans les Annales Eclésiastiques de 1492, Ravnaldi écrit ces 
lignes : “les forces du Pape Innocent VII tombaient rapidement. Il 
était, depuis quelque temps, plongé dans une somnolence telle que, par 
instant, il semblait mort. Tous les moyens de réveiller sa vie épuisée 
avaient été mis en usage, lorsqu’un médecin juif proposa d’obtenir le 
résultat cherché, par la transfusion au moyen du sang d’une personne 
jeune, moyen qui n’avait été jusqu’alors expérimenté que sur les ani­
maux. Alors, on fit un échange du sang du vieux et débile pontife 
contre celui d’un jeune homme. On recommença trois fois, et l’expé-


